ARRÊTÉ 


D U 

COT DE  SÛRETÉ  GÉNÉRALE;  ' 


Q^ii  ordonne  la  traduction  de  LE  M A î T RE 
complices  au  Conseil  militaire  établi  à la  sectim 


Lepelletier. 

pu  27  Vendémiaire , 3114  dé  jà  Républiqu®  franqalss  ^ 
une  et  indivisible. 


V 


U la  correspondance-,  saisie  chez  le  nomml 


Lemaître^  où  elle  était  cachée  entre-deux  matelas? 
ladite  correspondance  venant  en  partie  de  Bâle  par 
Huningue,  et  en  partie  d'e  Magny , près  Mantes  » 
écrite  dans  le  courant  des  mois  d’août,  sep-» 
ttct'dsïQ  et  octobre  ; 

Vu  Ihnterrogatoire  subi  'par  ledit  Lemaître  Z. 
le  >-3  du  courant,  et  ses  réponses.,  ensemble  deç 
r^otes  de  sa  main  , ainsi  qn’ii  Fa  reconnu  lors  de 
cé.  interrogatoire  5 , . 5 

• #Va  aussi  les  interrogatoires  subis  par  le  Cl 
Antoine  Hugu^t  , dit  Defarge^  employé  au  comité 
de  salut  public  , bureau  des  dépêches  , et  ses? 
réponses  ; 

Vu  également  l’interrogatoire  subi  par  le  Cl 
André  , employé  au  même  comité  , bureatt  des 
feprésentans  en  mission. 


A 


_ C ^ _ 

VvL  aussi  l’iiîterrogatoire  subi  par  François 
é^uperi , imprimeur  , rue  Favart  ,N^.  422  , lettre  H ; 

Vu  enfin  les  interrogatoires  de  Charles  Erottkr 
et  de  Charles  Terrini  et  leurs  réponses; 


Considérant,  quant  à Lemaître  , qu’il 
aurait  conspiré  contre  la  République  française , en 
entretenant,  notamment  à Bâle  , une  correspon- 
dance dont  l’objet  était  évidemnaent  d’opérer  la 
contre-révolution^  et  de  relever  le  trône  , puisque 


Dans  la  lettre  du.iS  août , on,  écrivait  : “ Enfin 
■Jj  le  roi  a fait  sa  déclaration  , M.  de  V-  vous  (’a 
gj  envoyée,  et  elle  est  peut-être  celle  que  vous 
avez  déjà  vue  , . . , . , . 


Dans  celle  du  19  dii  rrtêttie  m5is  , il  est  ditt 


^ Sûrement , comme  vous  le  dites  fort  bien . il  faut 
33  être  roi  avant  que  de  se  faire  sacrer.  Aussi  n’est- ce 
^ qu’une  ,a&n*e  particulière  et  de  précaution  de  la 
part  de  M.  de  Nant,.,,  pour  ce  dont  je  vousr 
33  ai  écrit  ; et  il  est  toujours  bon  de  prendre  le 
35  devant  pour  celas  ,,  . , ' 


Dans  celle  du  Si  dadit  , on  lit  : Enfin  îtous 
voilà  à la  veille  de  grands  événemeus,  de-  tous,  leS:, 
35  cotés.',  jQ  vous  tiendrai  au  çourant  du  moment 
35  de  l’explosion  , et  sitôt  qu’elle  aura  lieu  , R 
35  faudra  changer  n®tre  correspondance  , et  écrire 
35  par  le  Vallais  à votre  correspondant  de  Lyot%j^ 
auquel  vous  donnerez  avis  de  me  faire  passer 
35  vos  lettres  : peut-être  même  quitterai-je  Bâle  ; mais, 
33  je  vous  préviendrai,  ainsi  cjué  du  lieu  de  ma 
^3  marche.  Rien  de  plus  aujourd’hui 


Dans  celle  Vu  iz  du  même  mois  , on  donne; 
cet  avis  f „ Je  lui'  ai  remis  ma  lettre  pour  M.^de 
f , s’il  est  à Paris,  avec  une  de  son  frère.. 

I je  ne  vais  pas  par  deu;si  chemins  Rgre  lui  pari# 


V 


â 5,'_  ■■■'’ 

demande  ^ AUTORISÉ 'PAR  LE  ROr> 
55  tout  le  plan  de  campagne  arrêté  par  la  Convention  » 
55  avec  la  certitude  qu’on  y sera  sensible.  Concer^ 
55  tez-vcMS  avec  mon  gros.  Monsieur  , pour  savoir 
55  comment  vous  pourrez  faire  remettre  la  lettre^ 
5„  on  peut  l’annoncer  comme  une  de  son  frère  , 
55  et  demander  quand  on  pourra  aller  prendre  la 
» réponse  : „ ^ ^ ^ ^ 

< ■ Dans  ceüe  da  2'f , où  Ton  fait  cette  obsêrvaa 
UÎon  ; Jïu  lieu  que  s’il  agissait  pour  nous;^r/ff 
-35  le  roi  >fàt  à là  tête  de  1 armée  ,*  que  là  il  fit  def 
55  réclamations . et  qidii  donnât  des  ordres , beaucoup 
35  de  personnes  se  rendraient  à lui  j mais  sans  cela  > 
33  -01!  agira  au  hasard. j-  ,5  ^ ^ ^ - f 

55  'Dens  celfe  du’2S  ainsi '■çonçoe  : Je'  bfolâ 

.,5  vous  avoir  mande  que  19  ( i ) était  arrivé  k 
,33  Spitéadc , et  je  .suis  tenté  de  croire -'qu’il‘ csfr 
déjà  débatqùé.v  mus  ^ ouvrir  des  fentcp 

,35  sur  te  points  potîf^  nous  tenir  au  ctOurant  dé  ce  qui  s'y 
55  passe  J c’est  le  point  le  plus  intéressant , jusqu’à 
.35  ce  que  nous ''fa^sîons'<^ des  riôtrcs  mais  je  ne 
.^5  vous  dissimule  pas  qu^  je  ne  serai  Un  peu  con- 
,3,  tent  ^ que  lorsque  je  verrai  ^49  lui-même ee 
-35  que  nous  agirons  en  son  nom , et  non  pas  ertt 
35  celui  de  D.  D.  Je  pense  hien  comme  vous  Sur 
.^y^ce  D,  D.  (z)  , et  personne  ne  déteste  plus  qu© 
moi  cette  engeance  D.  A $ ,5 . , ^ . 

V •'  Dans  celle  du  29 où  ôn  lui  répondaiÊ  eh  cès 
termes  : Vous  avez  beau  désirer  que  49  et  77  (3)  se 


(1)  îl’ e55t  vérifié  que/pftr  ces  detix , chiffres  29  , ou  entendaif 
S'e^comte  d’Artois. 

(2)  Il  est  prouvé  par  qorrççpondîtnce  5-  que  la  perRonql 
désiîïnée  par  D.  D.  est  i’ empereur. 

paraît  constant  que  49  est  Louis  XVÏH,  et  que  77 

Condé 


A 


^ portent  en  avant  ; niais  soyez  bien  sûr  que  cé 
53  dernier  tout  entouré  et  aux  ordres  de  l’ar- 
33  mée  au^ichienne  , ne  peut  rien.  Vos  raisonne-^ 
^^,mens  sont  justes  y mais  on  est  en  tutelle,  et  j’en 
33  ai  si  fort  senti  i’inconvénienc  , que  j’ai  insisté 
35  pour  que  le  r(ù  ne  donnât  pas  dans  le  piège. 
33  On  nda  remercié  j „ et  l’on  ajoutait  : J’avais 
33  mandé  que  SI  on  voulait  je  tâterais  Bai'tlielenii  s’ 
,3  pour  savoir  s’il  - obéirait  à un  ordre  du  roi  , 
33  qui  lui  ordonnait  de  quitter  la  place  , et  dq 
35  remettre  en  main  indiquée  tous  les  papiers  dei 

l’anibassade  qui  auraient  donné  des  éclaiicis» 
53  semens  i „ 

Dans  celle  du  2i  therrnidor  s où  il  est  dit  : Est- 
^3  on  rembarqué  , vous  nous  Pavez 'tnan dé 

33  e^«on  battu  compîétement  ? quelle  est  donc  la 
33  vraie  version  ? Tâchez  donc  de  monter  üne 
33  correspondance  -pre  , et  non  pas  de  ouï  dire  , âvea 
35  Bretagne  et  Vendée,  C’est  là  une  des  choses  le& 
,5  plus  pressantes  pour  le  moment,  j’écris  demaiîi: 
33  à Véroniie  3 et  j’y  enverrai  copie  de  votre  quatre 
33  août  : 

Dans  celle  du  23  thermidor  , où  se  trouvent 
les  détails  soi  vans  : Il  faut , suivant  vous-mhne  ^ 
33  se  présenter  d’une  manière  à ne  pas  reculer  , sf 
53  on  veut  inspirer  la  confiance.  Il  est  malheiireu^ 
35  . qu’on  ne  puisse  pas  le  faire  vingt-quatre  heure! 
33  après  la  distribution  du  manifeste,  cela  le  ren= 
33  drait  encore  bien  meilleur.  Si  , par  hasard  , 
33  lorsque  je  vous  l’enverrai , il  n’était  pas  encore, 
33  connu  ni  imprimé,  il  faudrait  sur4e- champ  en^ 
33  faire  tirer  par  mïUiers  , et  le  faire  répandre  gratis  et  ^ 
^ far  torrens  , et  en  faire  imprimer  dans  toutes 
^3  les  provinces  i enfin  , faire  en  sorte  que  la  France. 
^ en  soit  couverts  j car  ce  n’est  pas  le  touf  & 


(O. 

' faire  lire  ces  imprimés  par  ceux  qui  peuyeîifi 
se  les  procurer  pour  de  l’argent,  il  faut  que  le 
peuple  les  lise  aussi, \t  pour  cela  il  faut  les  donner 
pour  rien.  Est*ce  qu’on- ne  pourrait  pas  aussi  én 
” taire  imprimer  eu  placards  , et  -’afriJier  dans^ 

^ tous  les  coins  de  Pans  et  du  royaiune  ? 

^ Dans  celle  du  septembre,  portant  ce  qui 
suit  : Voilà  les  constitutionnels  de  9I  qut  rerr,c.eD.5 
.j  'ciel  et  terre  pour  reparaître  sur  la  sesnei  nous 
53  allons  voir  de  belles  choses  ,3  s 

-Dans  celle  du  8 septembre , il  est  dit:  Js. 

crois  , Monsieur  , que  les  chansons  sont  les  oa- 
” vrages  qui  conviennent  davantage  au  peuple 
^ français  : en  conféquence  , nous  en  établissons 
” une  fabrique,  et  je  vous  en  envoie  un  Ichan-' 
” tiilon  ou  projpectiis,  en  attendant  les  autres  1, 

” fèspêre  que  vous  enfe'^e%  imprimer  et  répandre  avec 
prêfiision-  dans  l\vrmée,  sous  ' Paris  j lorsqu'il  en^ 
” sortira  de,  dessous  presse  ; je  vous  les  adresserai  de 
53  même  , et  vous  ferez  gémir  les  presses  en  chan-^ 
^ sons  i ce  sera  au  moins,  un  peu  plus  gai„j 

♦ Dans  celle  du  IQ  du  même  mois  où  l’on  mar^^ 
que  , à l’occasion  de  la  coiir  de  Vienne  : ^ Elle  sera 
55  sûrement  jouée , sur-tout  si  2f  arrive  ; et  l exisp 
tcnce  de  Charette  bien  prononcée  , on  attife  a 
55  soi  Normandie  & Bretagne:  c'est  alors  que  les 
35  DEUX  TIERS  SERONT  A B AS  , et  cela>^ 
4^3  seul  peut  nous  sauver  ,5  j 

i Dans  celle  du  14  septembre  > on  fait  cette 
remarque  : ^ Et  il  n'y  a qu'en  travaillant  pour  le  roi 
55  et  en  donnant  une  grande  existence  a Monsieur  paf 
55  Charette,  que  vous  pourrez  tout  déjouer;  ^ 
3,  tout  cela  on  ne  me  répond  rien  ; mais  on  veu) 
55  savoir  le  fil  de  l'intrigue  D# . . , et  pour  cela  on  m ü 

A f 


^ voti'é  afikiife  ( i }.  Dites  •*  moi'  commeiiE  voüs 
voulez  que  j^en  dispose;.. . . , . faites  faire  explo^ 
s,  sion  et  crier  vive  le  roi , vous  aure^  mérité  de  la. 
patrie;  on  "Vous'  donnera  'les  hoimeyis  de  k 
seance 1 açQoiâde 3 etc.  jy  ; ''.-fc  ' 

Dans  "celle 'du  if, 'où  Ton  s^écrie:"‘  Noos 
n’avons  eC' nous  ne  devons  avoir  qu’un  seül 
3^  espoir  ; dansîes  troubles  intérieurs  , Char  et  te  ^ 
33  et  i’horreur*  que  doit  imprimer  la  Convention,  il 
s,>  parait- 'que  i’on- veut  ■ faire- da-us  ce  moment-ci 
II,,,  quelque  pbose-- dans- le  Midi  ,,  ; . -.e  î:-.---.  , . 

’ ILC  dans  ceÜe  du  4*e  jour  complémentaire  : & 

3,  Vendée  va  bien  i ' y cSE.  Nous  11e  savons  encofe 
riea.de- po;siaf„  'y  -V.  / ^ . 

Considérant  que  ledit  Lemaître  était,  à Paris,  le 
principalagent  d’un  coniité  qui  dirigeait  de  Bines 
les.  déit-béracions'et  -les  arrêtés  libcrdçideo  . dQs; 
assembJées,.  prim,aires  , puisque 


Dans  celle  du  7 septembre,  on  fait  cette  quei| 
tiorî  ï Q_ue  se  sera-c-il  passé  hier  üïïx  aJJcmBié^ 
primaires. 

Dans  celle  du  19  on  répondait  : ^ Toutes  voâ 
33  lettres  me 'sont  parvenues,  mènie  celle  du  14. 
35-  avais  suivi  votre  avis  pour  qtis  les  départenmis\ 
3ÿ  cantons , rendissent  publics  les  votes  'tf  avais  écri$. 
33  et  fait  écrire" pour  cela  ,*  mais-  j’ai  vu  avec  plaisir 
dans  les  papiers  d’hier  et  d’aiijourd’îiui , quo 
53  cette  invitation,  faite  par  les  sections  de  Patis  ^ 

33  avait'  pris,  et  que  cette,  mesure  avait  l’air  de*^ 
53  vouloir  être  adoptée.  Le  rejet  DES  D É U 
53  TIERS  paraît  assez  général 3 mais  il  me  semble 
j,3>  que- le  Midi  ne  se  conduit  pas  aussi  bien  que  le 
33.  reste.  . . Paris  tient  bon,  voilà  f essentiel  y et  sàl  ns 
mollit  pas  3 Ptst^uyi  grand  bjen 

Dans  celle  du  21  septembre,  on  lui  marquait  î 
^3  Point  de  nouvelles  de  vous  depuis  trois  jours  » ' 
33  et  je  suis  inquiet  et  impatient.  Paiis,  d’après’ 
33 -des  papiers  t me  paraît  aller  bien,  mais  le  midi 
33  ne  l’imite  pas  î ' Troies  a tout  accepté.  Si  cela 
33  prend  cette  tournure,  Pest  aux  sectmis  à faks 
33  - un  coup,  de  tête , et  elles  peuvent  le  faire  avec  succès 

Dans  celle  du  26  on  lit:  Si  les  sections  sen- 
33  tenr.  quelles  peuvent  devenir  le  point  d’unioit 
33  et  d'accord  de  là  France  entière  , elles  conserveront 
3/ leur  attitude  résolue,  etc.  ,3  5.  ' 

Dans  celle  du  jo  fructidor  , on  lui  fait  cette 
invitation  ; ''  Ecrivez  nous  , je  vous  en  pne , 

33  P est  de  vos  chtés  que  viennent  les  nouvelles  intéres^ 

33  santés  y je  vous  écrirai  sans  faute  dimanche , etc,  ,3^" 
Dans  celle  du  24  septembre  , on  lit  après  queh^ 
ques  détails  sur  la  triste  position  des  armées  enne? 
mies  ; vous  5 à vos  sections  5^  29  et  Omxxetu^ 

A4 


^ ^ M 

^ i i /7  faiU  ün  coup  â'éckt^  QU^ît 

^ n'existÉ  PLU^  D£  Convèntion  , eè  celà 
SS  tiens  Uu  vouloir  bien  prononcé  de  Paris  j j’actends 
SS  avec  bien  de  l’impatience  que  vous  me  mandiez 
55  quelque  chose  de  relatif  a cela  i car  sans  cela  il 
SS  ns^  reste  qtdun  faible  espoir  „ ; ' ' " 

Dans  celle  du  30  septembre  , il  est  dit  : “ Si 
55  votre  lettre  du  %)  esc  réellement  i’éçat  du  jour, 
55  nous"  sommes  trop'  heureux  , sans  doute,  ec 
55  notre  con£ance  doit  renaître.,.,  et  une  Fois  29. 
55  en  mesure  sur  l’opinion. ..  les  s e et  mis  ayant  ins  ^ 
n piy^  confiance  et  dirigeant  à leur  gré  , le  roi 
55  peut  se  montrer,  et  aller  rejoindre  Charrette,  La 
,5  position  de  Vérorsne  est  exceileiue  pour  , 
55  rieiA  ne  barre  ie  passage  ^ 

Ec  dans  celle  du  3 octobre  , on  observe  cé 
qui  suit  Tout  s'annonce  pour  donner,  l'avantage, 
fl  aux  sections^  et  qu’elle  force r/aui ont* eücs  pas, 
^ aidées  de  Topinion  , de  la  coalition’  de  la  nia- 
55  jorité  des,  départenieiis  et  du  vüsü  de  l’armée 
55  qui' paraît  décidément  pour  elle  !...  ses  rapports, 
55  SQSit  d‘ peu  près  ce  que  vous  ni'avez  rnandé.  il  dis. 
35  la  Convention  perdue  dans  le  mépris....  Il  dit^ 
55  qu’il  y a des  partis  qui  tous  se  croisent  i que 
55  le  duc  de  Chartres  en  a un  très  fort , mais  qu’en 
55  niasse  tout  esc  républicain....  ‘il  convient  que^ 
^ toutis  les  sections,  sont  menées.. ..  et  que  les  priï>- 
55  cipaux  meneurs  sont  Lacreîelie  [ Labarpe  et  Riche 
55  Serisy.,..  S il  était  vrai  que  ce  fussent  les  trois, 
55  personnages  que  je  vous  ai  nommés  qui  mènenc. 
55  les  sections  j et  qu’on  fût  sûr  qu’ils  travaillent 
55  dans  notre  sens  , n'y  auraitdl  pas  moyen  de  s'en 
55  rapprocher , et  de  les  engager  à se  mettre  en  rapporp^. 
55  avec  ? Bâle  pourrait  être  le  point  intermé-. 
^ et  s’ils  étaient  franchemehc  pour  noüs^..[ 


Considérant  que  ledit  Lemaître  n’etait  pas 
étranger  , ou  du  moins  indifférent  aux  mouvemens 
royalistes  qui  ont  eu  lieu , il  y a peu  de  temps , a 
Chartres , à Dreux  , à Mantes  et  Orléans  , ou  qui 
pouvaient  être  préparés  à Rouen  , ainsi  qu’ii 
parait  résulter  de  différentes  lettres  à son, adresse, 
venant  de  Magny , près  Mantes,  puisqu’il  est  dit 

Dans  Tune  : En  tout  cas  vous  pouvez  lui  demander , 
Çà  liassl)  , des  moyens  pour  Dreux . 

Dans  une  autre  : Je  suis  a la  quête  pour  Dreux 
je  ne  désespère  pas  de  trouver  un  homme  tel  que  nous 
le  désirons  i ' 

Dans  une  troisième:  îl  est  sinaulier  que  vous 
53  vouliez  nous  rendre  responsables  de  ce  que 
55  nous  ne  vous  disons  rien  de  Chartres  et  de 
„ Dreux  ; nous  sommes  plus  éloignés  de  ces  deux 
35  villes  que  vous-,  et  je  suis  encore  à trouver 
53  quelque  moyen  de  correspondance  ,3  5 

Dans  une  quatrième  , en  parlant  des  électeurs 
Ae  Mantes  : “ On  a eu  encore  assez  de  temps  pour 
I,  en  voir  un  et  deux  , à qui  Con  a fait  la  bouche 
53  conformement  à vos  réflexions  ; iis  ®nt  senti  er 
53  promis  ; mais  tiendront-ils  ,3  ? 

Et  dans  une  cinquième  et  dernière  : Nous  nhivons^ 
mcore  rien  de  positif  sur  Rouen  p 

Considérant  que  malgré  sa  dénégation  formelle 
les  ietties  à i’adiesse  de  Gonikr  p Etrrmp 


f 1,0  X • 

’J^ufailly,  Lariherette , tsariyîère  I Letrahne  (i)  , Bcsss 
et  autres  , toutes  trouvées  dans  . son  domicile-,? 
fussent  écrites  pour  lui  , il  paraît  constant  qu’elles 
lui ''étaient  destinées  , puisque  dans  la  lettre  du 
fructidor,  on  lit  : Je  ne  connais  -point  votre  adresse. 
(Je' B esse vous  me  l'indiquerez  si'  vous  voulez  '■>  et 
qu’iT  déclare  dans  son  interrogatoire  , vers  la  fin  i 
qu’il  connaissait  un  nommé  Besse  ^,  . ^ . . 

' Çt  dans  une  des  lettres  concernant  le  nommé 
'Mantouillet  ^ il  est  question  d’un  M.  le  M...  qui 
paraît  dautant  mieux  être  lui  , que  'déclare 

que  les  lettres  adressées  "à  ces  divers"  individus , 
étaient  adressées  audit.  Lemaître  j.  . .. .. . . 

ki»r-  ^ 

Considérant  que  ce  fait,  que  toutes  ces  lettres 
à diverses  adresses  étaient  réellement  pour  ledit  » 
Lemaître,,  paraît  démontré  par  l’interrogatoire  dudit 
Çêrrin , qui  déclaré  que  ' lés  lettres  adressées  à 
Ccnibert , Lanberette  , Letraîme  etc.  , donc ' les;- 
îîqms  se  tronvenc  sur  la  suscription  des  lettres  g 
étaient  toutes  retirées  par  lui  Perrin , et  rendues 
par  lui  audit  Lemaître  ; et  même  que  celui-ci  écrivait 
â Bà'e  et  à Huningue  d’où  sont  venues  tontes  leâ 
lettres  arrivées  à chaeune  de  ces  adresses  ; 

Considérant  qu’il  existe  dans  les  pièces  trouvéeSf 
chez,  lui,  des  notes  qu’il  a reconnues  pour  être  de 
sVmain  5 lesquelles,  par  leur  concorusnce  ave^ 
différentes  parties  de  sa  correspondance,  prouvenîi 
^u’il  connaissait  parfaitement  ces  lettres,  et  qu’elle? 
étaint  réellement  pour  lui , puisqffil  y est  question  , 
par  e.%emple  du  départ  de  Hina  (2J  dont  parie  la* 


( I ) îi  est  reconnu  que  ZeiyaOne  est  l’anagrame  de  Lemaitre  , 
et  -que  tout  ce  qui  est  à t adresse  de  Lctrnime , apparü,eii'X 
jr'ecUement  à Lcmiutrc. 

(i)  Il  parait  que  est  le  marquis  d:  U Z^ujuc.iîL. 


lettre  du  7 août  , ainsi  que  du  29  et  B.  D^âom 
ii  èst  qiiestion  dans  beaucoup  de  ietiics  de 
GOrrespondaiiGe  ÿ - " 

Considérant  que  les  moyens  employés  dans  cette 
torrespondance  , sufEsent  seuls  pour  la  rendre  sua-' 
pecte , puisque  ledit  Lemaicre  et  ses  correspondaiis 
faisaient: usage  pour  s’écrire  , d’encre  simpathique^ 
donc^  les  caractères  ne  se  lisaient  que  quand 
lettres  étaient  en  leurs  mains,  et  à l’aide  d^u;i 
procédé  convenu  entre  eux  , 

Considérant  aussi  que  c’est  parce  qu’elle  etaft 
dangereuse  et  pouvait  le  perdre  , que  pour^-^ 
dérober  à tous  les  regards,  ledit  Lemaître 
caché  cette  correspondance,  ainsi  qu’il  conste^du 
rapport  dressé  alors  , çucre  ies-  matelas  de  squ  Ula 
cil  eue  a été  trouvée  ; " 

■i  • - . - T* 

Considérant  , quant  à André  et  à Defarges^ 
Fun  et’  l’autre  secrétaires  du  comité  de  salut  public*’, 
qu’ils  ont  entretenu  des  leîations  avec, ledit  Lemaître» 
précisément  à l’époque  où  il  CGsrespondait  ay’ejc 
le  plus*' d’activité  à Bâle  ; qu’il  esta  présumer  que 
ledit  ; Lemaître  n’a-  recherché  la  connaissance  de^- 
dits  André  et  Defarges  , que  parce  qu’ils  étaient 
attachés  au  comité  de  salut  public  , et  pour  se 
procurer  par  eux  les  renseignemens  que  lui  deman- 
dait'soif  correspondant  de  Eàle  , par  ses  lettrés 

jts  8,23  et  2j  août,- soit  sur  la  vraie  siiociioîi 
e la  Vendée,  soit  sur  le  plan  de  la  campagne 


ïemn  , il  a reçu  en  cadeau  une  paire  de  pistolets  3" 
que  ledit  Lemaître  ne  lui  aura  sans  doute  don n co- 
que pour  le  recompenser  des  révélations  qu’il  lui 
aura  faites  , ou  même  l’exciter  à lui  en  faire  > * 

F-  Et, quand  à André  seul , qu’il  s’est  trouvé  dans 
les  papiers  dudit  Lemaître , une  lettre  venant  de^ 
Hambourg,  sous  la  date  du  g avril  1795^-,  vieux 
style  , et  dqm  l’objet  réel  ne  serait  pas  celui  qu’elle 
annonce  *,  et  que  , d’après  l’interrogatoire  de  Favier  , 
ledit  André  aurait  vu  Doré  à Bâle  , et  aurait  apporté 
dés  lettres  dudit  Doré  à Lémaicre  j 

I'é  ' • • ^ ^ 

Çonsidéranc  , quant  à Perrin  , que  de  son  aveu  ^ 
il  était  le  prète-nom  dudit  Lemaître  ^ pour  cette 
correspondance  5 et  qu’il  lui  en  avait  procuré 
plusieurs  autres  , chez  lesquels  il  allait  ensuite  la 
si-étirer^  pour  la  remettre  audit  Lemaître  5 

Qiie  de  son  aveu  encore  , il  aurait  porté  ches 
î’iîXiprimear  de  la  rue  Favart  , les  manuscrits  du 
manifeste  de«Charetîe,  une  chanson  , le  secret 
couvert , la  lettre  Am  roi  an  prince  de  Condé , et  autres 
producaons  dece  genre,  lesquels  , après  les  avoir 
retirés  de  chez  l’imprimeiir,  il  avait  portés  chez 
différens  libraires,  pont  les  faire  ‘ vendre  ,* 

Que  de  son  aveu  encore,  il  a retiré  de  cnes, 
un  nommé  Brottier  , à la  sollicitation  dudit  Lemai;- 
tre  , des  exemplaires  de  la  déclaration  du  Roi  s 

Qiîe  de  son  aveu  enfin,  il  a distribué  , àVla 
même  sollicitation , plusieurs  lettres  d’cngagemdnt 
pour  l’armée  de  Condé,  ainsi  que  le  manifeste  du. 


' ( n ) 

manifeste  du  roi , une  chanson,  îe  secret  découvert, 
îa  lettre  du  roi  au  prince  de  Condé,  etc.  , que  lui  a\rai^ 
jçnvoyés  à cec  effet  ledit  Lemaître  ; 

Que  le  fait  de  cette  impression  pourrait  êtrd 
attesté  au  besoin  a par  la  lettre  du  25  thermidor 
qui  comme  on  Fa  vu  , invite  celui  auquel  elld 
est  écrite , à faire  i m primer  le  manifeste  par  milliers , 
et  a ie  fraire  répandre  et  par  torrent  j et  par 

un  autre  du  18  septembre  , invitant  le  même  à 
faire  imprimer  * et  répandre  avec  profusion  des 
diansons  dans  Farmée  sous  Paris  5 

; Considérant  5 quant  à Charles  Brottier  , qui 
ff après  rinterrogatoire  de  Perrin,  il  aurait  ét| 
chargé  de  distribuer  des  déclarations  du  roi  ^ 
puisque  Perrin  en  aurait  été  chercher  chez  lui  di 
la  part  du  citoyen  Lemaître,  dont  il  était  sans 
doute,  un  des  coopérateurs  5 

Qjie  de  son  propre  aveu  , il  lui  aurait  été  envoyé 
urs  exemplaire  de  cette  déclaration  chez  lui.  sans^ 
pouvoir  dire  qui  le  lui  avait  envoyé  ; envoi  qui  ^ 
dans  tout  les  cas , prouve  qu’il  était  connu  pouc- 
Êcnir  aux  principes  consignés  dans  cette  déclaratiouâ 

. de  son  aveu  encore  , il  aurait  au  moins 

üîie  lettre  de  i’abbé  Maury  5 que  d’après  une 
ifttrc  à lui,  écrite  en  caractères  blancs  , qui  se  noir- 
cissent au  fei3  5 ou  à l’aide  d’un  autre  procédé , on 
lui  demande  l’effet  qu’à  pu  produire  le  manifeste 
du  roi,  que  l’on  dit,  être  un  vrai  chef~d'æuvre  ^ eP 
r ouvrage  du  roi  lui-même  ^ 

Le  comité  de  sûreté  générale  arrête  que  le  ' 
nommé  Lemaître  , ainsi  que  les  André 

pcfarges , Stipéri  , imprimeur,  Ferrm  et  Brottier  J 
s€s  compUcîs , seront  conformément  au  décrel 


\ '{  H y 

23  tîéce  mois,  traduits  sur-Ie-cfiamp  au  coîiseil 
jfi'Clit'a ire  'séant  à la  section  Lepelletier , pour  y être 
|ùgés  , et  que  les  pièces  à conviction  et  autres 
les  concernant,  seront  portées  à ce  conseil,  pour 
l^vir  à l’instruction  et  au  jugement  dudit  Lemaitre 
éf  ses  complices. 

^es  représentans  du  peuple  membres  du  comiti 
^,e  sûreté  générale, 

■■  Çwé.  P.  M.  ’ DelÂUKÂY  5'-PEMâRTÎN 
Rofekjot  , CoLLOMBFL  ( de  la  Meurthe 
&Ày  TRIER  , Bordas  , Kervelegan  Pierjuc 
UUYOAÎAR  , MoNMAYOU  , CâLÉ^  , CHARLES- 
^LEXAKÛRE  I S AB  EAU. 


'§ûî  ordonne  T impression  et  f envoi  de  P arrêté  du 
Comité  de  sur  été  générale  , contenant  les  détails  de 
la  dernière  conspiration  de  Lemaître  et  complices. 

Du  29  Vendémiaire,  an  quatrième  de  là  République 
française,  une  et  indii/isible.  f 

* ^ V 1 


, Convention  Nationale  sfcRÊTi 
que  rarrêté  du  cornue  de  sûreté  générale,  cod* 
feriant  lés  détails  de  là  dernière  conspiration  à& 
l^emaitre  et  complices  , et  sa  traduction  au  Conseii 
iliilitaire  établi  à la  section  Lepelletier,  du  .27 
qd  ce  mois , sera  impnmé  en  placard  sur-le-champ  * 
dt  envoyé  à toutes  .les;  communes. -de;, Ja  .Répu.^ 
felique  et  aux  armées.  Il  est  enjoint  aux  muniaL 


ou  au  directoire  exécutif  j le  procès-verbal  qiil 
constatera  faffiche  qui  en  aura  été  faite  aussitôt 
^ réception. 

Le  meme  arrêté  sera  inséré  au  bulletin  5 e| 
Finsertion  du  présent  décret  au  bulletin  , tiendra 
lieu  de  promulgation. 

J^î/e  par  le  repréfeniant  dti  peuple  , bifpeiîeuf 


mix  procès-verbaux.  Signé  EkjVB^üLT, 
Collationné  à l’originaî  , par  nous  préfident  et  fecré® 


taires  de  la  Convention  Nationâle.  A Paris , le  29  Ntru 


démiaire  , an  quatrième  de  la  République  française, 
;tme  & indivifiblc.  Signé.  GeniSSîEU  préfident 
ÂüGER  , Boucher  , AiLEX.VillETARD  ^fecrétaires, 


Certifié  conforme  ; 


Signé,  ÜHAVBE, 


D U M O K X>. 


s 


Certifé  conforme  à T exemplaire  envoyé  par  P Agencé 
P envoi  des  Lois  , aux  administrateurs  du  distrid 


d 


Au  PüY,  de  rimprimerie  de  Jr -fA. . Crespy 

Imprimeur  Département, 


